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Bellec Henri: Né le 16 août 1912 à Landivisiau (père notaire à Sizun) ; 

ordonné prêtre le 22 juillet 1937 ; 24.08.37 : vicaire à Primelin ; 

02.03.39 : vicaire à Plozévet ; 06.08.46 : vicaire à Beuzec-Conq ; 

08.07.56 : Recteur à Plouyé ; 14.12.61 : Recteur à La Forêt-Fouesnant ; 

01.07.75 : chargé d'Argol ; 01.07.91 : se retire au presbytère de Tréflez 

; 29.06.99 : se retire à Kéraudren ; décédé le 30 septembre 2005 ; 

obsèques le 3 octobre à Landivisiau. 

Étude : Église en Finistère, 2005 n°22, p. 13. 

 

 
Il s’est éteint tout aussi discrètement qu’il avait vécu. M. l’abbé Henri Bellec est décédé le 30 
septembre dernier. Au cours de ses obsèques, Louis Jestin prononça cette homélie. Extraits.  
 
Le ministère d’Henri Bellec a été marqué par cette volonté d’être un serviteur discret de l’Eglise. 
Membre d’une famille de neuf enfants, profondément chrétienne [deux seront religieuses, quatre 
seront prêtres (dont un, Joël, évêque de Perpignan)], il « était un homme d’une nature généreuse, 
d’un tempérament heureux. Sa préoccupation, c’était, avant tout, ce peuple auquel il était envoyé. Il 
aura connu, comme tous ceux de sa génération, les nombreux changements dans les orientations 
pastorales de cette seconde moitié du XXe siècle. Il s’est efforcé, au cours de ses 51 années de 
ministère, de mettre en œuvre les orientations diocésaines. Il attachait du prix à la formation des 
laïcs de sa paroisse, ainsi qu’aux mouvements d’action catholique, parfois inquiet, cependant, devant 
certaines évolutions.  
 
 « Vous avez tenu bon avec moi dans mes épreuves »  
Annoncer l’Evangile, rassembler autour du repas du Seigneur, célébrer les sacrements, assurer les 
liens avec les autres communautés chrétiennes et avec la grande Eglise dans son ensemble, il a pris 
sa part avec courage à cette mission de l’Eglise. Au soir de sa vie, il se demandait parfois à quoi il 
pouvait désormais servir, disant même son impatience de rejoindre « l’autre rive ». Il a vécu ses 
dernières semaines dans un esprit paisible d’abandon entre les mains du Seigneur.  
« Vous avez tenu bon avec moi dans les épreuves, confiait Jésus à ses amis le soir du Jeudi Saint… 
Vous mangerez à ma table dans mon Royaume. » 
Ces paroles, Jésus les a dites aussi à Henri, comme à quiconque veut bien répondre à son invitation. 
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